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Zoonoses brucellique, rickcttsienne et bedsonienne et leurs rapports avec

quelques parasitoses frequem merit rencontrees chez le mouton suisse1

Par P. Despres, M. F. Paccaud et B. Poncioni

Introduction
Nous avons considere dans ce travail sous le terme de:

- brucellose, une infection par une Brucella sans specification de type
(Br. abortus bovis, Br. abortus suis, Br. intermedia et Br. melitensis);

- rickettsiose, la Query fever, dont l'agent est Coxiella ou Rickettsia burneti,
et dont l'abreviation courante de fievre Q est souvent interpretee a tort
comme fievre du Queensland;

- bedsoniose, une infection due ä un germe appartenant au groupe de « virus »

de Yornithose-psittacose-lymphogranulome venerien (O.P.LGV), nomme selon
les auteurs Bedsonia, Miyagawanella, Neorickettsia ou Chlamydozoon |17 ].

Parmi les zoonoses du mouton, transmissibles ä l'homme, la fievre Q et la
brucellose sont bien connues 11, 3, 8, 29, 45, 46, 48] et se manifestent prin-
cipalement, chez l'animal, par un avortement en fin de gestation [6, 24, 31, 58].

En Suisse, ä la suite des constatations faites chez l'homme (838 cas de
fievre Q diagnostiques entre 1948-1950 118]), Wiesmann | 54], Wiesmann
et Bürki [55] etablissent qu'un fort pourcentage de bovins, de caprins et
d'ovins presentaient une reaction serologique positive pour Coxiella burneti.
Notons qu'en Suisse la transmission de la fievre Q ä l'humain par l'interme-
diaire de tiques est extremement rare | 18, 55]; nous avons affaire essentielle-
ment ä des infections aeriennes, alimentaires, eventuellement a des
contaminations par contact direct avec des produits souilles [9, 18, 22, 36, 55].

Outre les causes «classiques» d'avortement chez le mouton, Stamp et
coll. [49] en determinent une nouvelle en 1950; ils isolent de l'arriere-faix et
des lochies de brebis, ayant avorte en fin de gestation, un nouvel agent
appartenant au groupe Bedsonia j 5, 37]: le virus de Vavortement enzootique
des ovins. Par la suite, cet agent est isole dans divers pays, notamment
en France 111, 16, 38], aux Etats-Unis [57] et en Bulgarie [39].

Aux Etats-Unis, un virus du meme groupe est mis en evidence chez des mou-
tons atteints de pneumonie par McKercher | 33] et Hamdy et Sanger [19].

1Travail effectue grace ä une bourse du Fonds national suisse do la Recherche scientifique
(Fonds des jeunes Chercheurs).
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Les Bedsonia sont tres repandues dans la nature; on les retrouve chez

un grand nombre d'especes d'oiseaux et chez de nombreux mammiferes
| 13, 14, 15, 19, 21, 40, 41, 43, 53, 56]. L'homme n'y echappe pas; ä cöte du
lymphogranulome venerien on maladie de Nicolas-Favre, affection typiquement
humaine tres rare actuellement, on constate des pneumopathies dont
l'etiologie est attribute couramment aux virus de 1'ornithose-psittacose. Les
oiseaux sont alors consideres commeles reservoirs de virus les plus importants
et sont, a ce titre, rendus responsables de la transmission de la maladie a
l'homme 112, 20, 27, 34]. Cependant, on ne pent ecarter de prime abord les

possibilities d'infections humaines provenant d'autres animaux; une infection

accidentelle de laboratoire provoquee ])ar le virus de Vavortement des

ovins a, en effet, cause une Pneumopathie identique ä celle de VOrnithose |4|.
Nous avons personnellement observe un cas d'Ornithose, prouve serolo-
giquement, chez un employe d'abattoir affecte a la surveillance des moutons.
Nous n'avons pu isoler l'agent causal, mais 1'enquete epidemiologique
rendait peu vraisemblable une transmission par l'oiseau, alors que toutes les

chances d'une contamination par le mouton etaient realisees.
Si, parmi la population hospitalisee ä l'Höpital cantonal de Geneve, la

maladie de Bang est rare, les affections pulmonaires dues ä Coxiella hnrneti
| 30] ou ä un agent du groupe Bedsonia sont assez souvent rencontrees; leur
frequence s'eleve respectivement ä 6,5% et 7,9% des pneumopathies dites
virales examinees entre 1957 et 1960 142 ]. Dans un nombre relativement
important de cas, l'anamnese revelait un contact avec du betail, notamment
le mouton.

Par ailleurs, des medecins voulant tenter des traitements avec des cellules
fraiches, selon la technique de Niehans notamment, nous demandent de
leur fournir du betail absolument sain. Nous avons done ete amenes a
proceder ä de nombreux contröles serologiques sur des moutons ne presentant
apparemment aueun Symptome pathologique. Les resultats obtenus chez
30 ovins montrerent qu'une proportion non negligeable d'animaux donnait
des reactions positives vis-ä-vis de Coxiella, hnrneti (11 sujets) et du genre
Brucella (2 sujets).

Ces faits nous ont engages ä proceder ä une enquete plus importante et
ä rechercher serologiquement dans le cheptel ovin suisse la part que repre-
sentaient la brucellose, la fievre Q et les bedsonioses. Nous n'avons pas tente
l'isolement des agents causals.

En ce qui concerne la specificite des epreuves serologiques, point qui
sera discute plus loin, mentioimons ici jiar avance que toute reaction ])ositive
obtenue avec l'un des antigenes (antigene brucellique, antigene fievre Q ou
antigene de groupe Bedsonia) apporte la preuve d'une infection par cet
agent, alors qu'une reaction negative ne permet pas d'ecarter la realite d'une
telle infection, l'animal n'ayant peut-etre pas eu la latitude d'elaborer des

anticorps decelables par nos tests. Par consequent, les taux d'infection reveles

par ce travail doivent etre consideres com,me des taux minima.
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Donnees generates sur la population ovine observee

Une rapide etude geograpliique permet d'etablir (grace a l'Aimuaire Statistique
Suisse [2]) que le cheptel ovin suisse est estime ä 200 000 tetes, avec quelques princi-
paux centres d'elevage: Grisons (55 000 tetes), Yalais (29 000 tetes), Berne (23 000
tetes), Tcssin (16 000 tetes), St-Gall et Vaud (13 000 tetes chacun). En 1959 et 1960,
en moyenne 95 000 moutons ont ete abattus par annee dans les abattoirs publics, alors
que 26 000 l'ont ete a domicile. Ceci donne pour la Suisse (Geneve non compris) une
consummation moyenne de viande de moutond 'environ 0,4 kg par habitant et par annee.
A Geneve, par contre, la consummation annuelle totale est estimee a 550 000 kg, soit
environ 2,5 kg par habitant: ce qui represente une moyenne 6 fois plus elevee que la
moyenne suisse. Ces quelques chiffres montrent toute l'importance cpi'occupe le mouton
dans l'economie alimeritaire genevoise.

La race la plus iiriportants elevee en Suisse est communement appelee Blanc des

Alpes. En realite, ce type, mal fixe, provient d'un metissage dans lequel on reconnait
entre autre le mouton du Würtemberg, avec des influences plus ou moins marquees de
South-down et d'lie de France ou de Bergainasque, suivant l'endroit d'oü il provient
[44, 47J. Ce melange assez heterogene donne des moutons robustes, avec une bonne
laine, produisant assez de lait pour nourrir un a deux agneaux; mais il est lent ä
l'engraissement et mediocre quant an rendement en viande.

Ces animaux naissent et passent les premiers mois de leur vie principalement dans
les cantons alpins oil la nourriture est pauvre: Alpes grisonnes, valaisarmes, tessinoises.
lis sont groupes et achemines dans des territoires de plaine (St-Gall, Zurich, Berne,
Vaud, Geneve) oil ils sont engraisses avant d'etre diriges sur les abattoirs des villes,
principalement Geneve et Lausanne.

Les ovins examines dans ce travail out done des origines diverses et ont vecu en
contact avec des animaux de toutes provenances. II etait alors illusoire d'etablir
des cartes sanitaires en fonction des provenances. Nous avons eonsidere le cheptel
suisse dans son ensemble, en prenant les sujets d'experience au gre des abattages et des
possibilities. Cette enquete pent done etre consideree comme le resultat d'un echantil-
lonnage moyen. Nous avons egalement examine quelques lots de moutons de boucherie
importes d'Allemagne, des Pays-Bas et d'ltalie.

Un premier sondage serologique portant sur 673 animaux nous ineita a elargir
l'enquets en precisant l'etat de gestation de l'animal et les lesions macroscopiques
observees lors do 1'autopsie. Chaque mouton etant examine individuellement, nous
obtenions ainsi un materiel d'etude suffisamment riebe pour rechercher statistiquement
d'eventuelles correlations entre l'etat sanitaire de l'animal et les resultats serologiques.
Ce second travail a concerne 475 animaux. An total, nous avons examine 1114 sujets
pour la brucellose, 1218 pour la fievre Q et 1217 vis-a-vis des antigenes du groupe
Bedsonia.

Materiel et mßthodes

I. Inspection sanitaire
Sont recherchees les lesions anatomo-pathologiques selon les criteres usuels de

l'inspection des viandes:

- la distomatose hepatique dont l'agent causal principal est la petite douve (Dicro-
coelium lanceolatum), la grande douve (Fasciola hepatica) etant rarement trouvee.

- la Cysticercose peritoneale (lue ä Cysticercus tenuicollis du Taenia hydatigena.

- la strongylose pidmonaire dont l'un des agents causals prineipaux est Protostrongylus
rufescens [23].
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- los petites tachos hepatisees du parenchyme pulmonaire, dont il est difficile de
preciser l'etiologie parasitaire ou infectieuse sans examens histologiques, sont relevees
sous le terme de lesions pulmonaires.
D'autres affections moins frequentss, telles que la Cysticercose causee par Cysticercus

ovis, la coenurose due a Taenia multiceps, la coccidiose, etc., n'ont pas ete prises en
consideration dans cette etude. De meme, nous n'avons pas tenu compte des entero-
parasites.

II. Examens serologiques

Serums: les serums proviennent du sang preleve, proprement mais non sterilement,
des vaisseaux du cou lors de la saignee. Pour eviter toute infection bacteriennc des

serums, du merthiolate a concentration finale (le 1/1000 leur a ete ajoute; ils sont con-
servos a + 4°C et decomplementes par chauffage ä 56°C pendant 30 minutes juste avant
les epreuves: reaction de fixation du complement vis-ä-vis des antigenes Ornithose,
lymphograimlome venerien (LGV), fievre Q et cardiolipino de Wassermann, et reaction
(['agglutination pour la brucellose.
Reaction cle fixation du complement:

Antigenes: les antigenes Ornithose, fievre Q et cardiolipine sont fournis par la
Maison Behring. L'antigeneLYG estprepare Selon lamethode de Yolkert et Christensen

[52] a partir de membranes vitellines d'ccufs embryonnes infectes par cet agent.
Out ete utilises coinme temoins un antigene membrane vitelline prepare selon la memo
inethode ainsi qu'un antigene liquide allanto'ique d'eeuf embryonne non infecte. Pons
les antigenes sont titres vis-ä-vis d'un antiserum specifique; 4 unites sont utilisees dans
la reaction.

Le complement est forme d'un pool de serums de cobayes males sains, conserve a
-40° C en ampoules sccllees. II est titre avant chaque exainen.

Serum hemolytique: fourni par l'lnstitut vaccinal ct serotherapique suisse a Berne.
Le diluant est le tampon-veronal selon Mayer et coll. [32].
Pour cffcctuer toutes les reactions nous utilisons la methode (le Kohner sur plaques

do plexiglas, decrite par Lepine et coll. (25], mais en utilisant un volume total de
6 gouttos: 1 goutto d'antigene, 1 goutte de serum, 2 gouttes de complement (compre-
nant 1,5 unite exacte sous ce volume), 2 gouttes d'hematies (le mouton sensibilisees en
suspension finale de 0,5%. Les gouttes d'un volume de ]/4ue (le ml sont distributes par
des aiguilles dc calibre uniforme montöes sur des corps de seringues-tuberculine de
verre.
Sero-agglutination:

Antigene: 1'antigene utilise provient d'une souche 99 Weybridge de Brucella abortus
bovis, cultivee sur gelose glucosee ä 2%. II est constitue par 0,7 a 0,8 pour 1000 en
volume (le bacilles en solution de NaCl a 0,85%, ])henique a 0,5%. Cette preparation
a subi un chauffage ä 60° C.

Test: le serum est (lihie en solution de NaCl a 0,85% et la reaction se fait par la mise
en presence, dans un tube, (le 0,5 ml de serum et de 0,5 ml d'antigene. Apres une
incubation pendant 18 h ä 37° C, on laisse refroidir a la temperature du laboratoire
pendant 1 h et 1'on precede a la lecture.
Interpretation des resultats:

Les reactions ne sont considerees coinme positives que lorsque le titre des serums
est egal ou superieur a [4 vis-a-vis (le l'antigene cardiolipine et des antigenes temoins
liquide allanto'ique et membrane vitelline, ä x/8e vis-a-vis des antigenes Ornithose,
LVG et fievre Q, et a 1/80e pour la reaction brucellique, correspondant pour cette
derniere a 80 unites internationales 50 %.

III. Etude statistique:
Pour cette etude, nous avons utilise le test du yfi de Pearson, corrige par Yates

[26]. Nous avons considere qu'une relation significative existait entre les variables,
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lorsque la valour de y- otait ogale oil suporieure ä 3,841, correspondant a nn pourcen-
tagci d'a])paritioii de 5%.

Le calcul statistique nous domoiitre en effet qu'une telle valeur lie s'obtient dans
un echantillonnage pris stricternent an hasard que dans le 5% des cas.

En declarant done qu'il y a line relation significative entre deux variables, on af-
finne qu'au moins nn element cominun existe entre eux et que notre affirmation est
juste a 95%.

Resultats

Premiere enq-uete: d'octobre ä decembre 1959, 375 moutons indigenes et
298 animaux provenant d'Allemagne, d'Italie et des Pays-Bas, ont etc
testes vis-ä-vis des antigenes Ornithose, fievre Q et brucellose nniquement. Les
resultats sont donnes dans le tableau 1.

[nfirmant nos previsions, la proportion des ovins indigenes ayant une
reaction positive vis-ä-vis des antigenes Brucella et fievre Q est faible,
respectivement 3,73% et 1,8%. Quant aux moutons etrangers, ils presenteilt
tons une reaction negative pour la brucellose et reagissent, dans une tres
faible proportion, avec l'antigene fievre Q.

Par contre, la proportion des animaux positifs vis-ä-vis de l'antigene
Ornithose s'eleve a pres de 20% des ovins suisses et allemands; elle n'est que de

4,5% pour les moutons hollandais et 1,3% pour les italiens.

Origino Sexe

Bang Fievre Q Ornithose

Nb.
pos./testes % pos.

Nb.
pos./testes % pos.

Nb.
pos./testes % pos.

Suisse males 11 / 205 5,37 6 / 242 2,5 49 / 241 20,3
lore enquete fomellos 3 / 170 1,76 2 / 203 1,0 40 / 203 19,7

total 14 / 375 3,73 3 / 445 1,8 89 / 444 20,0

Suisse males 3/211 1,4 16 / 234 6,8 33 / 234 14,1
2o enqueto femolles 6 / 230 2,6 15 / 241 6,2 54 / 241 22,2

total 0 / 441 2,0 31 / 475 6,5 87 / 445 18,3

Allomagno males 0 / 30 0,0 0 / 30 0,0 9 / 30 30,0
femellos 0 / 42 0,0 0 / 42 0,0 5 / 42 17,9
total 0 / 72 0,0 0 / 72 0,0 14 / 72 19,4

Italic males 0 / 65 0,0 1 / 65 1,5 0 / 65 0,0
femellos 0 / 7 0,0 0 / 7 0,0 1/7 1,4
total 0 / 72 0,0 1 / 72 1,4 J / 72 1,3

Pays-lias males 0 / 6!) 0,0 1 / 6!) 1,5 3 / 69 4,2
fomelles 0 / 85 0,0 0 / 85 0,0 4 / 85 4,7
total 0 / 154 0,0 1 / 154 0,7 7 / 154 4,5

Tableau 1 Nombre et repartition des animaux positifs aux reactions serologiques (premiere
et deuxieme enquetes).
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Males Femelles Femelles Port. Total

Nb.
pos./Tot. % pos.

Nb.
jios./Tot. % pos.

Nb.
pos./Tot. % pos.

Nb.
pos./Tot. % pos.

Lesions anatomo- pathol.

Distomatoso
Cysticercose
Strongyloso
Lesions puhn.

184 / 234
62 / 234

191 / 234
137 / 234

78,6
26.5
81.6
58,5

104 / 126
24 / 126

101 / 126
73 / 126

82,5
19,1
80,1
57,9

97 / 115
8 / 115

107 / 115
52 / 115

84,3
7,0

93,0
45,2

385 / 475
94 / 475

399 / 475
262 / 475

81,0
19,8
84.0
55.1

Reactions serologiques

Bang
Fievre Q
Ornithoso
LGV
Cardiolipine
Sac vitellin

3 / 211
16 / 234
33 / 234

1 1 / 234
22 / 234

7 / 234

Id
6,8

14,1
L7
9,4
3,0

3/115
5 / 126

30 / 126
10 / 126
16 / 126

6 / 126

2,6
4,0

23,8
7,9

12,7
4,8

3 / 116
10 / 115
24 / 115

5 / 115

7/115
2/115

2.6
8.7

20,9
4,4
6.1
1,7

9 / 442
31 / 475
87 / 475
26 / 475
45 / 475
15 / 475

2,0
6,5

18,3
5,5
9,5
3,2

Tableau 2 Nombro et repartition dos auimaux positifs du point de vuo anatomo-patholo-
giquo ot serologique (secondo onquete).

&k'conde enquete: du 23 mars au 11 aoiit 1960, 475 moutons indigenes
furent testes. Le tableau 2 donne les resultats obtenus pour chacune de nos
categories: males, femelles et femelles portantes.

On est frappe ]>ar l'importance du nombre des animaux presentant des
lesions parasitaires, ceci d'autant plus que seids dix ovins (2%) se sont re-
veles macroscopiquement indemnes de toute parasitose. En ce qui concerne
les pourcentages de sujets positifs vis-a-vis de l'antigene Ornithose, ils sont
jiratiquement semblables ä ceux obtenus lors de la premiere enquete. 11 n'en
est pas apparemment de meme avec la brucellose et la fievre Q (tableau 1).
Notons cependant que pour la brucellose le nombre des animaux positifs est
faible, et que lors de la premiere enquete, parmi les 24 tetes d'un seul trou-
peau elimine dans le cadre de la lutte contre cette affection, cinq males
etaient positifs. Ce fait seid permet d'expliquer la difference observee.

En ce qui concerne la fievre Q, notts constatons une frequence plus ele-

vee pendant la saison chaude (seconde enquete) que durant la saison froide.
Cette difference de pourcentage est soulignee par le resultat du calcul de
X2 (4,2 pour les males et 6,9 pour les femelles) qui lui donne une importance
significative.

Nous avons effectue des examens supplementaires, f° avec des antigenes-
temoins provenant de l'ceuf embryonne de poule: sac vitellin de nature
pliospholipidique et antigene liquide allantoique; 2° avec un antigene LGV,
a cause cle la relation antigenique tres etroite existant entre l'agent du LO Y
et celui de l'ornithose; 3° enfin avec l'antigene cardiolipidique de Wassermann.

On retrouve, en effet, chez l'homme des reactions de Wassermann
positives lion dues a la syphilis, dites aspecifiques, lors d'ornithose | 28], et
plus rarement lors de fievre Q ou de grossesse. II est interessant de voir que
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si aucun animal ne reagit avec le liquide allantoi'que, nous obtenons nean-
moins avec l'antigene sac vitellin une reaction positive chez un petit nombre
de sujets. En examinant individuellement les quinze ovins positifs, on constate
que six d'entre eux sont totalement negatifs vis-a-vis de tout autre antigene,
alors que huit reagissent simultanement avec l'antigene Ornithose-LCI V et un
autre avec l'antigene fievre Q. Dans ces neuf derniers cas, il ne nous a pas
ete possible de determiner laquelle des fractions antigeniques (constituants
du sac vitellin ou agent infectieux) reagit avec le serum.

Dans chacune de nos categories, les pourcentages d'ovins positifs vis-ä-vis
de l'antigene LGV sont faibles compares ä ceux obtenus avec l'antigene
Ornithose. dependant, en comparant entre eux le nombre des animaux positifs
vis-ä-vis de l'un ou de l'autre de ces deux antigenes, 011 ne constate qu'une
faible variation dans leur rapport, quel que soit le sexe des animaux.

Soulignons que nous avons affaire ici a une parente, lion a une identite
antigenique entre ces deux virus. Nous rappellerons qu'il est commun
d'observer, lors d'infection naturelle, des differences de titres appreciables
lorsqu'un serum est eprouve simultanement vis-ä-vis de chacun de ces

antigenes a nombre egal d'unites | 35, 51 ].

Quand aux resultats obtenus avec la cardiolipine (9,5% d'animaux
]>ositifs), leur depouillement montre que sur 45 sujets positifs, 6 reagissent
simultanement avec les trois antigenes Ornithose, LGV et fievre Q, 25 avec
les antigenes Ornithose et LVD, 3 avec l'antigene fievre Q. Dix, par contre,
sont negatifs tant vis-ä-vis de l'antigene fievre Q que de l'antigene Ornithose
011 LGV. De meine que chez l'humain, 011 constate une haute frequence
de reactions de Wassermann positives lorsque les animaux reagissent avec
l'antigene ornithose-LGV. En fait, 011 confirme ici une communaute
antigenique partielle entre les antigenes phospholipidiques contenus dans les
Bedsonici et ceux de la cardiolipine.

Influence riciproque des variables (sexe, lesions anatomo-pathologiques et

resultats des reactions serologiques).
Les relations existant entre ces variables peuvent etre reparties en trois

groupes distincts:
1. Le groupe des relations concernant les lesions anatomo-pathologiques entre

elles. Le tableau 3 montre l'independance existant entre chacune de ces
lesions, ä l'exception d'une correlation significative, uniquement constatee
chez les males (x1 4,7), entre les lesions pulmonaires et la strongylose.

2. Le groupe des relations entre les lesions anatomo-pathologiques et les

resultats des epreuves serologiques. Le tableau 4 souligne la complete indepen-
(lance entre chacune de ces variables a l'exception de deux rapports statisti-
quement significatifs: l'un chez les femelles gestautes entre les lesions pulmonaires

et les reactions vis-ä-vis de l'antigene Ornithose (%2 11,5), l'autre chez
les males entre les lesions pulmonaires et les reactions vis-ä-vis de l'antigene
cardiolipidique (%- 5,3).

50
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Strongylose Cysticercose Distomatose

1,6
Cysticercose 0,0

0,0

0,0 1,0
Distomatose 0,9 0,0

0,0 0,0

1,8 2,7 0,0
L6sions pulm. 4,7 0,7 1,0

1,9 0,0 0,0

Tableau 3 Yaleur des yj1 entre lesions anatomo-pathologiques.
Code: $

<?

$ portantes

Strongylose Cysticercose Distomatose Lesions
pulmonaires

Antigene 0,0 0,3 0,2 0,2
Fievre Q 0,0 2,6 0,0 0,2

0,0 1.1 0,0 0,5

Antigene 0,0 0,0 0,0 0,0
Ornithose 0,0 0,0 0,0 0,2

0,8 0,0 1,1 11,5

Antigene 0,0 0,0 1,1 0,0
LVG 0,0 0,0 0,0 0,0

0,0 0,0 0,0 0,5

Antigene 0,0 1,1 0,0 5,3
cardiolipidique 1,2 0,5 1,0 0,4

2,3 0,0 2,1 0,3

Tableau 4 Yaleur des yl entre lesions anatomo-pathologiques et reactions serologiques.
Code: $

a
$ portantes

3. Le groupe des relations existant entre les resultats obtenus lors des

epreuves serologiques. Le tableau 5, etabli sans tenir compte de la variable
brucellose, par suite de la tres faible proportion de sujets positifs, consigne
les diverses correlations.

Les variables de ce groupe representent des evidences serologiques et noil
des affections. Leur etude statistique doit tenir compte de parentes existant
entre ces divers antigenes, parentes antigeniques qui, rappelons-le, ne sont
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Antigenes

Fievre Q Ornithose LGV Cardiolipidique

Ornithose
6,12

0,86
3,88

Antigenes

LGV

Cardiolipidique

0,0
0,9

0,0

1,3
7,1

1,5

10,2
6,8

7.6

8.7
36,6

8,5

17,3
13,5

0,2

Sac vitellin
0,4

0,0
0,7

2,8
0,0

0,0

2 5

3,93
0,0

4,8
13,9

1,2

Tableau 5 Valeur des y1 entre reactions serologiques.
Code: $

c?

$ portantes

pas cependant revelees automatiquement lorsque l'on considere chaque
serum individuellement. C'est la raison pour laquelle, en comparant deux
variables, des discordances peuvent apparaitre entre les resultats fournis par
nos trois categories d'animaux (par exemple: x2 significatif chez les femelles,
non significatif chez les males et les femelles portantes). II est alors neces-
saire de rechercher si une autre variable n'intervient pas comme un element
perturbateur.

Nous commenterons les resultats statistiques en nous basant sur quatre
Elements fondamentaux: l'antigene fievre Q, l'antigene de groupe ornithose-
LGV, la cardiolipine et l'antigene sac vitellin, ce dernier considere comme
temoin.

Nous ne trouvons aucune relation significative entre les antigenes fievre
Q et LGV, et fievre Q et sac vitellin.

On met, par contre, en evidence des relations entre les antigenes fievre Q
et Ornithose, chez les femelles et les femelles portantes, ainsi qu'uniquement
chez les males entre fievre Q et cardiolipine. Cette derniere relation significative

(x2 7,1) peut etre consideree comme aberrante, car si l'on supprime,
sur cette correlation, l'influence due aux antigenes ornithose-LGV en cal-
culant separement cette meme relation et pour les ovins positifs et pour les
ovins negatifs vis-ä-vis de ces derniers antigenes, on constate que les x2
deviennent non significatifs (tableau 6). Le sexe de l'animal parait avoir de
l'importance dans la relation entre antigenes fievre Q et Ornithose, puisque
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Reaction avec antigene Bedsonia

positives negatives

React, avec antig. React, avec antig.
Fievre Q Fievre Q

Nb. pos. Nb. ll<§g. Nb. pos. Nb. neg.

Nb.
React, avec pos. 3 12 2 5

antig.
cardiolipidique Nb.

neg. 2 22 0 17!)

x2 0,3 3,384

Tableau G Relation chez les males entre antigene fievre Q et antigene cardiolipidique
apres blocage de l'antigene Bedsonia.

cette relation est significative simultanement pour les femelles et les femelles
portantes. En recherchant rinfinence de l'antigene cardiolipine snr nos deux
variables, la correlation ne reste significative, en I'occurrence, que pour les
femelles gestautes (tableau 7). (J'est le seid cas ou, en poussant plus loin
Vanalyse, nous constatons qu'un rapport siynificatif persiste entre Vantigene
fievre Q et Vun des autres antigenes. Parmi les facteurs releves, la gestation
est le seul qui nous parait infiuencer cette relation. L'hypothese d'une
eventuelle cominunaute antigenique entre antigene fievre Q et antigene Ornithose
peut etre exclue par le fait qu'une relation significative entre ces deux anti-
genes n'apparait que dans 1111 seul des trois groupes d'animaux etudies.

Antig. LGV Antig. fievre Q Antig. LGV Antig. fievre Q

©

p

o

o
•%

0,3
0,0

0,0
Antig. Ornithose

12,6
1,7

5,8

1,9
0,0

4,1

Groupe des reactions positives avec
l'antigene cardiolipidique

Groupo des reactions positives avec
l'antigene cardiolipidique

Tableau 7 Relations entre les reactions avec les antigenes fievre Q, Ornithose
et LGV apres elimination de l'influence de l'antigene cardiolipidique (Tableau
des X2).
Code: $

c?

$ portantes
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Les relations significatives etablies pour nos trois categories d'animaux,
entre antigenes Ornithose et LGV, confirment leur parente antigenique
etroite.

De meme, on constate qu'il existe une relation entre l'antigene de groupe
ornithose-LGV et la cardiolipine, demontree par de hautes valeurs de %2,

ceci malgre un rapport non significatif chez les femelles portantes entre
antigene LGV et cardiolipine. Nous ne pouvons, pour l'instant, expliquer
cette derniere anomalie.

Certains de nos antigenes etant prepares ä partir de membranes
vitellines d'oeufs, il etait indispensable d'eprouver systematiquement les

serums vis-a-vis d'un antigene-temoin sac vitellin. Ainsi, nous pouvions
apprecier l'importance des perturbations apportees par le mode de preparation

pour, le cas echeant, en eliminer rinfluence. Or, nous constatons qu'un
nombre tres faible de sujets examines reagissent positivement (15 ovins sur
475). Ceci demontre que dans nos reactions les elements etrangers aux agents
infectieux ne jouent qu'un faible role. L'analyse statistique nous conduit
aux meines conclusions.

Enfin, notons que cette meme analyse souligne, dans deux de nos
categories sur trois, une relation significative entre antigene sac vitellin et la
cardiolipine. Cette derniere, bien que n'etant pas derivee de l'oeuf, contient
vraisemblablement des fractions antigeniques de nature phospholipidique
communes avec l'antigene vitellin.

Discussion

De la masse des resultats obtenus au cours de ces deux enquetes, nous
pouvons faire plusieurs constatations importantes aussi bien pour l'hygieniste
que pour le veterinaire.

Les parasitoses, strongylose, distomatose et dans une moindre mesure, la
Cysticercose, sont extremement repandues dans le cheptel ovin suisse, ä tel
point que 98% des animaux de notre deuxieme enquete presentent a l'exa-
men macroscopique au moins l'un des trois types de lesions parasitaires.

En outre, nous rencontrons parmi les zoonoses principales du mouton
indigene une infection due ä un agent du groupe Bedsonia (environ 20%
d'animaux reagissant positivement); la fievre Q joue un role non negligeable
(en moyenne 4,2% de sujets positifs), et nous apportons ici une confirmation
de plus aux travaux effectues en Suisse [54, 55].

En ce qui concerne la brucellose, la proportion des animaux consideres
comme positifs est basse, mais il convient de rappeler que nos resultats
represented des taux minima d'infections definitivement diagnostiquees. lis sont
des lors significatifs d'une endemie brucellique qu'il ne fait pas negliger. II
convient done que la lutte entreprise dans le cheptel bovin soit egalement con-
duite d'une maniere active dans le cheptel ovin pour amener l'eradication
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de la maladie, ceci d'autant plus que la brucellose du mouton est le plus
souvent due a Br. melitensis, agent qui chez l'humain provoque des affections

plus graves et des rechutes plus frequentes que les autres varietes de
Brucella.

Diverses infestations et infections ayant ete simultanement etudiees, il est
necessaire de rechercher quelles sont les influences reciproques, ce qui nous a
conduit ä utiliser le test du de Pearson. Nous avons ainsi pu constater que les
lesions parasitaires n'exercent aucune influence sur la nature des reactions
serologiques. De meme, chacune de ces parasitoses doit etre consideree
comme une entite independante, n'ayant aucune influence sur le developpe-
ment d'une des deux autres.

Les correlations statistiquement prouvees entre les diverses reactions
serologiques nous permettent d'une part de mettre en evidence une relation
liee ä la gestation entre la fievre Q et un agent du groupe Ornithose-LG V,
d'autre part elles confirment des parentes antigeniques, par ailleurs connues,
entre antigene Ornithose et antigene LGV, entre cardiolipine et antigene
Ornithose ou LGV, et enfin entre cardiolipine et antigene sac vitellin.

N'ayant pas procede ä des tentatives d'isolement nous ne pouvons pre-
ciser l'agent responsable de la reaction de groupe Bedsonia; nous presumons
qu'il s'agit du virus de Vavortement enzootique des ovins, car nous notons d'une
part un pourcentage d'individus positifs vis-ä-vis de l'antigene Bedsonia
sensiblement plus eleve chez les femelles que chez les males, d'autre part
l'existence d'une correlation statistiquement significative entre l'antigene
fievre Q et ce virus, tous deux responsables d'avortement, ceci uniquement
chez les femelles en etat de gestation. Nous ne pouvons toutefois ecarter ä

priori une infection due au virus de la pneumonie des ovins, car l'inter-
pretation des lesions pulmonaires s'est montree tres delicate par suite de

l'importance de la strongylose qui peut simuler ou coexister avec des foyers
pulmonaires viraux.

En comparant nos resultats concernant cet agent avec ceux trouves par
differents auteurs [7,50] nous notons que notre pourcentage de sujets positifs
est environ quatre fois inferieur ä ceux trouves dans des troupeaux fortement
infectes et presentant un haut taux d'avortement. Par contre il est ä peu pres
similaire au chiffre moyen obtenu parTerzin [50] dans differents troupeaux.
Notons encore ä ce sujet que ces pourcentages doivent etre consideres comme
des minimums d'autant plus que nous n'avons recherche que les anticorps
fixant le complement. Un sujet ayant subi une aggression virale elabore en
general differents types d'anticorps produits simultanement ou successive-
ment. On constate cependant que la production de certains anticorps fait
defaut chez un certain nombre d'individus. C'est pourquoi il est necessaire,
si l'on desire serrer la realite au plus pres, de proceder simultanement au
maximum d'investigations serologiques. Par exemple, chez l'oiseau, il est
indispensable de rechercher les anticorps inhibant la fixation du complement
[35, 53]. Ce fait a egalement ete mis en evidence tout recemment par
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Terzin [50], et cette reaction augmente tres notablement le taux des

sujets positifs.

Conclusions

On peut tirer de ce travail quelques conclusions utiles pour l'eleveur,
l'hygieniste et le praticien, qu'il soit medecin ou veterinaire. En premier
lieu, on constate que l'elevage et l'engraissement du mouton suisse sont
lourdement greves par un etat sanitaire tres defavorable. Le taux d'infestation
par l'une au moins des parasitoses les plus importantes (strongylose, distoma-
tose et Cysticercose peritoneale) est pratiquement de 100%. Or, nous savons
que d'autres parasitoses moins frequentes, mais tout aussi severes, telles

que la coenurose [10], la coccidiose et la ladrerie, sont la cause de pertes
importantes. A cela s'ajoutent les infections bacteriennes et virales qui corn-
promettent gravement les mises-bas.

On peut juger ainsi dans quelles conditions difficiles se fait, en Suisse,
l'elevage du mouton. Comme le montre la repartition geographique, le mouton

est le betail de choix du paysan de montagne et nous pensons que l'on
pourrait soutenir avantageusement cette classe desheritee de la population
en lui permettant de poursuivre cet elevage dans de meilleures conditions.

Considerons en second lieu l'importance de ces affections pour l'humain.
Les parasitoses ne jouent qu'un role negligeable pour la sante publique car
les lesions produites sont decelees et les organes malades elimines lors de
l'inspection des viandes. Au contraire, les infections bacteriennes et virales,
qui la plupart du temps ne provoquent aucune lesion macroscopique
symptomatique, passent inapergues, et les viandes sont livrees sans autre
ä la consommation, sans que ces anthropozoonoses soient reconnues.

Si, en ce qui concerne la transmission des maladies ä l'homme, on con-
nait toute l'importance de la voie aerienne pour la fievre Q par exemple, de
la voie orale pour la tuberculose, la brucellose, la fievre Q, de la voie cutanee
pour la leptospirose, la brucellose et le rouget, il est cependant difficile d'ap-
precier le role joue par la viande en tant qu'aliment dans la transmission
des maladies faisant l'objet de ce travail, car les difficultes d'experimentation
sont grandes et les references tres peu nombreuses. Par analogie, d'une part
avec les toxi-infections classiques telles que les salmonelloses, les
staphylococcus, etc., d'autre part avec la transmission de la brucellose et de la
fievre Q par le lait et les produits laitiers, nous pouvons raisonnablement
penser qu'une viande contaminee soit spontanement (en cas de septicemie
cliniquement inapparente), soit en cours d'abattage, puisse etre un facteur
important de propagation des ces maladies chez l'humain.

Enfin, nos recherches ont permis d'etablir que le cheptel ovin suisse
presente un taux eleve d'infection par un agent du groupe Bedsonia. Nous
croyons utile d'attirer l'attention du medecin sur cet agent comme cause
eventuelle de maladie professionnelle.
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En constatant l'importance toujours plus grande prise par les animaux
domestiques dans la propagation des affections humaines, il serait souhai-
table que le depistage et la prophylaxie des maladies infectieuses compren-
lient egalement celle de ces zoonoses.

Resume
Les auteurs, cn examinant un millier de moutons de diverses provenances, consta-

tent chez l'ovin eleve en Suisse l'extreme abondance des diverses parasitoses telles
quo la strongylose pulmonaire, la distomatose et la Cysticercose peritoneale, ainsi que
la presence serologique de diverses zoonoses telles quo la brucellose (1,4 ä 5,4% do
sujets positifs), la fievre Q (1 a (5,8% d'ovins positifs) et line infection due a un agent du
groupe Bedsonia, soupyonno etre lc virus do ravortement enzootique des ovins (14,1 ä
22,2% d'animaux positifs).

L'etnde statistiquo montre qu'il n'a etc constate auouno relation tant entro les
parasitoses entre elles, qu'entre parasitoses et reactions serologiques effectuees avec des
antigenes Brucella, Coxiella burneti, Bedsonia, avec l'antigene cardiolipidiquede Wassermann

et avec des antigenes-temoins provenant d'auifs embryonnes do ])oule. Aucuiie
relation statistiqueinent significative du point dc vue serologique n'est mise en
evidence entre les trois infections etudiees. Les auteurs relevent la presence de reactions de
Wassermann positives cliez les ovins, constatees dans leur majorite chez des animaux
liedsonia-positifs. Discussion des relations antigeniques.

Zusammenfassung
Die Autoren haben rund 1000 Schafe verschiedener Herkunft untersucht und

gefunden, daß bei Schafen, die in der Schweiz aufgezogen wurden, zahlreiche und
verschiedene Parasiten vorkommen wie Lungenstrongylose, Distomatose und
Peritonealcysticercose, ebenso stellten sie serologisch verschiedene Zoonosen fest, Brucellose
(1,4 bis 5,4% pos. Tiere), Q-Fieber (1 bis 6,8% pos.) und eine Infektion, verursacht durch
einen Erreger der Gruppe Bedsonia, von welchem vermutet wird, daß er das Virus
dos enzootischen Verwerfens des Schafes sei (14,1 bis 22,2 pos.).

Statistische Untersuchungen zeigen, daß keine Beziehung besteht zwischen den
einzelnen Parasiten und zwischen diesen und den serologischen Reaktionen mit
Antigenen von Brucella, Coxiella, Bedsonia, mit dem cardiolipiden Antigen von Wassermann

und mit Testantigen aus infizierten Hühnereiern. Es konnte keine signifikante
serologische Beziehung zwischen den drei Infektionen gefunden werden. Die Autoren
stellten pos. Wassermann-Reaktion bei Schafen fest, namentlich bei Bedsonia-posi-
tiven Tieren. Die Antigen-Beziehungen werden diskutiert.

Riassunto
Gli autori hanno esaminato circa 1000 pecore di provenienza diversa e trovato che

in quelle allevate in Svizzera si sono riscontrate diverse parassitosi, quali la strongilosi
polmonare, la distomatosi e la cisticercosi peritoneale. Sierologicamente si sono osser-
vate anche diverse zoonosi: la brucellosi (animali positivi dall' 1,4 al 5,4%), la febbre
y (dall'uno al 6,8%) e un'infezione causata da un germe del gruppo Bedsonia, del
quale si suppone sia il virus dell'aborto enzootico della pecora (dal 14,1 al 22,2%).

Degli esami statistici indicano che non c'e nessuna relazione fra i singoli parassiti,
nonche fra questi e le reazioni sierologiche con gli antigeni de Brucella, Coxiella,
Bedsonia, con l'antigene cardiolipidico di Wassermann e con l'antigene test delle nova
infette di polli. Non si e potuto trovare un rapporto sierologico significativo fra le tre
infezioni. Gli autori hanno riscontrato una reazione positiva di Wassermann nelle
pecore, soprattutto negli animali positivi di Bedsonia. Si discutono le reazioni degli
antigeni.
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Summary
The authors examined about 1000 sheep of various origins. In sheep grown up in

Switzerland numerous parasites of various species were found: strongylosis of the lung,
distomatosis and peritoneal cysticercosis. Serological methods demonstrated brucellosis

(1,4-5,4% positive animals), Q-fever (1-6,8% positive), and an infection caused
by a microbe belonging to the Bedsonia group which may be the virus of enzootic
abortion in sheep (14,1-22,2% positive).

Statistic investigations show no relation between the parasites nor between the
parasites and the serological reactions with antigens of Brucella, Coxiella, Bedsonia,
the lipid antigen of Wassermann and with testantigen from infected hens' eggs. No
significant serological relation could be detected between the three infections. The
Wassermann-reaction was positive especially in sheep with Bedsonia infections. The
antigen relationships are discussed.
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